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Alix Heiniger, Exil, resistance,
heritage. Les militants allemands
antinazis pendant la guerre
et en RDA (1939-1975),
Neuchätel, Alphil, 2015, 402 p.

Tire de sa these de doctorat, l'ouvrage
d'Alix Heiniger propose d'eclairer
un pan peu connu de l'histoire sociale
du communisme: l'engagement des
militants antinazis allemands exiles
pendant la Deuxieme Guerre mon-
diale et leur devenir lors des decennies
suivantes. L'etude se consacre aux
membres des organisations Freies
Deutschland (FD), groupes antifas-
cistes fondes dans plusieurs pays ä

l'automne 1943. Regroupant des indi-
vidus de plusieurs filiations politiques,
en majorite communistes, les FD ont
pour buts le renversement du regime
hitlerien, la fin de la guerre et l'ins-
tauration d'un Etat democratique
en Allemagne.

Suivant un plan chronologique
quelque peu atypique, le livre est divise

en trois parties, qui revelent des tem-
poralites distinctes. La premiere par-
tie retrace la prehistoire des FD et
leur engagement dans la clandestinite,
la deuxieme examine la phase tres
courte (de quelques mois ä un peu
plus d'une annee) d'existence legale
de ces organisations et la troisieme
partie couvre les trois decennies qui
suivent la fin de la guerre.

L'approche comparative est au
cceur de cette etude, puisque trois pays
ayant accueilli des refugies antifas-
cistes allemands sont examines: la
France, la Suisse et la Belgique. Dans
ces trois espaces, les membres de

Freies Deutschland connaissent tout
d'abord la clandestinite, puisque les

pays d'accueil se mefient des communistes

allemands, meme si pour ces
derniers «la revolution n'est pas ä

l'ordre du jour» (p. 203). Les FD
profitent de l'appui des partis
communistes nationaux, dont le poids
politique est inegal: alors que le Parti
communiste suisse ne compte en 1937

que 6300 membres, son homologue
frangais en possede 340000. La Suisse

represente d'ailleurs des les annees
1930 une base arriere importante pour
les partis communistes allemand
(KPD) et autrichien. En 1935, le
secretariat en exil de la section sud du
KPD s'installe ä Zurich. Toutefois, la
mobilisation des militants antifascistes
allemands est entravee par l'inter-
diction qui est faite aux etrangers de

mener des activites politiques.
Soucieuse de preserver ses

relations politiques et economiques avec
l'Allemagne hitlerienne, la Confederation

accueille les refugies avec par-
cimonie. A partir de 1940, plusieurs
camps sont ouverts pour accueillir des

refugies communistes, socialistes et
syndicalistes. Malgre l'heterogeneite
des nationalites, des cultures et des
filiations politiques, l'organisation
interne des camps est poussee et te-
moigne d'un remarquable «interna-
tionalisme en internement» (p. 47),
qui s'inscrit dans la continuite de l'ex-
perience des Brigades internationales
en Espagne. Ce n'est qu'apres la
dissolution du Komintern en 1943, et
avec l'approche de la fin de la guerre,
que les militants vont davantage se

concentrer sur leurs aspirations natio-
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nales, dans le contexte de repli sur la
nation qu'on observe dans les partis
communistes europeens.

En France et en Belgique, les co-
mites Freies Deutschland sont legalises

ä la Liberation, en 1944, alors
qu'il faut attendre la fin avril 1945

pour que la Suisse legalise l'organisa-
tion, tout en continuant ä la surveiller
etroitement. Les differents espaces
de la lutte antifasciste permettent aux
refugies «d'envisager l'exil comme une
experience collective» (p. 53) et les
incitent ä developper une multiplicite
de pratiques resistantes, lesquelles
sont tributaires des specificites des

contextes locaux. Ainsi, le travail de
FD en France pendant la guerre a

notamment consiste ä promouvoir,
dans un contexte extremement defa-
vorable, l'image du resistant allemand
au nazisme comme representant
legitime de la nation allemande. Apres
la Liberation, Freies Deutschland
s'attache aussi ä denoncer aux auto-
rites les criminels de guerre allemands

presents sur le territoire franipais,
täche rendue difficile par la deterioration

des relations entre FD et le

gouvernement provisoire fran?ais.
A l'inverse, la Suisse ne connait pas
une telle germanophobie et les

rapports entre les antifascistes allemands
et le gouvernement helvetique s'ame-
liorent ä la fin de la guerre. Le sou-
tien au retour qu'apporte FD aux
refugies allemands va en effet dans
le sens de la politique migratoire de
la Confederation, qui considere la
Suisse comme un lieu de passage et
non pas une terre d'asile definitive.

C'est tout l'interet de ce livre que
d'offrir une etude approfondie de l'en-
gagement militant dans des contextes
tres divers: l'exil, la clandestinite, le
retour au pays, l'appartenance ä un

parti au pouvoir. L'etude combine
analyse qualitative et quantitative.
En ce sens, l'auteure mene une en-
quete prosopographique, laquelle
sert ä identifier les caracteristiques
communes et les differences dans
les profils des militants de Freies
Deutschland. L'echantillon comprend
349 individus, repartis entre les trois
pays. Si la plupart des membres des
FD sont des communistes, leurs profils

sont heterogenes. On apprend par
exemple que parmi ceux qui menent
une activite professionnelle en Suisse,

on trouve essentiellement des gens
actifs dans les champs intellectuel
ou artistique, mais aucun ouvrier.
Heiniger decrit en outre plusieurs cas

atypiques, tel celui de la theologienne
Charlotte von Kirschbaum, secretaire

de Karl Barth et membre de la
direction de Freies Deutschland en
Suisse. Bien moins nombreuses que
les hommes, les femmes sont en
revanche tendanciellement plus poli-
tisees. Pendant la guerre, en France
et en Belgique, elles sont souvent en-
voyees en premiere ligne, au contact
des soldats allemands.

Les militants antifascistes
allemands font usage d'un repertoire
d'actions tres varie: certains partici-
pent aux maquis de la Resistance en
France, d'autres coordonnent les ac-
tivites de secours ä l'Allemagne, en
collaboration, par exemple, avec la
Centrale sanitaire suisse. Le
Schauspielhaus de Zurich temoigne de l'une
des formes de resistance les plus
originales. Cette troupe rassemble neuf
militants de Freies Deutschland, qui
ont fui l'Allemagne avant la guerre.
Entre 1933 et 1945, le Schauspielhaus
represente un veritable refuge pour le
theatre germanophone antinazi et a

influence des auteurs tels que Frisch
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ou Dürrenmatt. En France, Taction
de FD se poursuit apres la Liberation,
notamment par un travail de reeducation

antifasciste mene aupres des
centaines de milliers de prisonniers
allemands qui sont detenus dans les

camps.
La fin de la guerre precipite la fin

des FD, puisque le principal objectif
qu'elles s'etaient assigne - la chute
du regime national-socialiste - est
accompli. En decembre 1945, les FD
sont dissoutes en France et en Suisse,
mais la plupart de leurs anciens
membres, retournes en Allemagne,
vont poursuivre un engagement militant

et participer ä la denazification
et ä la reconstruction de TAllemagne,
principalement dans le territoire qui
devient en 1949 la RDA.

En Allemagne de l'Est, tout
comme dans d'autres democraties
populaires, de nombreux militants
communistes sont victimes de purges
entre 1949 et 1953, qui rappellent
Celles qui ont frappe TUnion sovie-
tique ä la fin des annees 1930. Ces

purges sont le resultat de la
reconfiguration du champ communiste au
debut de la guerre froide et apres la

rupture entre Tito et Staline en 1948.
En RDA, cette evolution se traduit
par la sovietisation du parti unique
SED (Sozialistische Einheitspartei
Deutschlands), ainsi que par une en-
treprise de falsification de Thistoire
de la resistance antifasciste et de celle
du KPD lui-meme. Heiniger examine
avec minutie les proces de certains
militants communistes refugies ä TOuest
et montre comment ils ont ä la fois
ete depouilles de leur identite
antifasciste et ecartes du pouvoir, au profit

de ceux qui, ä Tinstar de Walter
Ulbricht, s'etaient exiles en URSS.
Discredites et depouilles de leur capi¬

tal politique, les communistes qui,
souvent au peril de leur vie, ont lutte
ä TOuest contre le nazisme, sont considers

par le SED comme des traitres
servant les interets de Timperialisme.
Leurs rapports avec Tagent americain
Noel Field (en fait prosovietique) ali-
mentent la theorie du complot anglo-
americain, qui sert souvent de pretexte
pour justifier la repression. Certains
militants sont emprisonnes, voire
tortures, ou se voient condamnes ä «la
pire des sanctions» (p. 256): Texclusion.

Pour Teviter, les victimes de ces

purges ne contestent pas la version
Active fabriquee par le SED et se
sacrifient pour le parti. Car la fidelite
au parti confine ä la dependance,
comme Tatteste le temoignage d'Erwin
Ganzer, qui affirme: «si je gruge le

parti, je me gruge moi-meme, sans
le parti, je ne suis plus rien» (p. 255).

Ce n'est qu'ä partir de la fin des

annees 1950 que les militants de FD
vont etre peu ä peu, quoique non of-
ficiellement, rehabilites. Certains vont
meme acquerir une place honorifique
au sein du SED, celle de «heros du
musee vivant de la tradition du SED»
(p. 348). A Tappel du parti, nombre
d'entre eux livrent leurs temoignages
personnels dans le cadre de recits
autobiographiques que la RDA utilise
ä des fins didactiques et de propa-
gande. Bien que soumis ä la censure,
ces textes restituent les experiences
du militantisme antifasciste dans ses

differentes dimensions: la lutte ar-
mee, Tinternement dans des camps ou
encore les violences subies. Faisant
office de biographie collective des

organisations Freies Deutschland, ils
contiennent aussi parfois d'interes-
sants elements sur la vie quotidienne,
ä Tinstar des recits de femmes qui ont
accouche dans la clandestinite. Sou-
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cieux d'asseoir sa legitimite sur le
mythe fondateur de Tantifascisme,
le regime est-allemand encadre la
construction d'un recit historique
produit par les anciens acteurs eux-
memes, tels HansTeubner, qui signe
une monographic sur l'exil en Suisse1,

laquelle lui vaudra d'obtenir le grade
de docteur, ä Tage de 70 ans. Cette
rehabilitation tardive n'ötera toutefois
pas aux anciens exiles la position
d'isolement qu'ils occupent souvent
en RDA, dans laquelle «le parti consti-
tue le seul element qui les lie verita-
blement ä leur pays» (p. 349).

Face ä la penurie de sources, qui
est le resultat evident de Taction
clandestine, Alix Heiniger utilise avec
a-propos les nombreux temoignages
des militants, recueillis certes a
posteriori et dans une perspective propa-
gandiste, mais neanmoins tres riches.
Convainquant, le dispositif methodo-
logique de Touvrage est complete en
annexe par d'interessantes reflexions
de Thistorienne sur Tapproche pro-
sopographique, non denuees d'un
souci didactique. On regrettera
toutefois que le livre ne propose pas une
revue de la litterature plus approfon-
die, qui aurait permis de mieux placer

dans Thistoriographie un travail
somme toute original et tres instruc-
tif, fruit d'une recherche meticuleuse
et d'une fine analyse.

NUNO PEREIRA

Ce compte rendu est paru initialement
en ligne: www.hsozkult.de/publica-
tionreview/id/rezbuecher-24351

1 HansTeubner, Exilland Schweiz.
Dokumentarischer Bericht über den Kampf
emigrierter deutscher Kommunisten 1933-1945,
Berlin 1975.

Laurent Gallet, Machinations
et artifices, Antoine Cyvoct et
/'attentat de Bellecour (Lyon 1882),
Lyon, Atelier de creation libertaire,
2015, 414 p., 20

Avec un titre pareil, on s'attendrait ä

un roman noir; mais il s'agit bien lä
des motifs de la condamnation ä mort
d'Antoine Cyvoct, le 12 decembre
1883, qui aurait «par machination
ou artifices coupables provoque ä une
tentative de donner volontairement
la mort...» Mais on ne saura jamais
s'il a ete condamne pour un article de

presse ou pour avoir pose une bombe,
pas plus qu'on ne saura s'il etait ou
non coupable de cet attentat.

Un engin explosif avait ete depose
dans une löge du cafe L'Assommoir,
place Bellecour ä Lyon, en octobre
1882; un quidam paya de sa vie sa
tentative de Teteindre. Sous le nom de
«Monsieur Charles», Antoine Cyvoct
vivait alors ä Lausanne, chez les epoux
Louis et Henriette Hermenjat, 5 che-
min du Bas-du-Calvaire, mais il
aurait pu revenir ä Lyon ces jours-lä.

C'est toute Thabilete de Laurent
Gallet de decrypter les demarches
policieres et judiciaires autour de cet
incident. II relate, assez classiquement,
les antecedents de Cyvoct, sa famille,
son travail, son militantisme anar-
chiste, puis ses errances en Suisse et
en Belgique jusqu'ä son extradition
de ce dernier pays; il met en scene le
milieu anarchiste lyonnais, les proces
ä repetition pour delit de presse,
jusqu'au «proces des 66» de janvier-
fevrier 1883, qui vit la condamnation
de Kropotkine, Emile Gautier et
d'autres ä plusieurs annees de prison.

Apres le proces de Cyvoct lui-
meme, on suit Tanarchiste au bagne
de Nouvelle-Caledonie, ses demandes
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repetees en revision puis en grace, son
retour enfin et les annees suivantes
de sa vie.

Le proces meme est evidemment
au centre de cet ouvrage: en douze
actes,«Comment on fabrique un cou-
pable», l'auteur livre une lecture
critique et fine de toutes les pieces qu'il
a examinees. Accumulation et contradiction

des temoignages, des motifs
d'inculpation, des attendus menent
ä une reflexion historico-juridique
passionnante.

Les archives ne se sufiBsent genera-
lement pas ä elles-memes et ne doivent

pas toujours etre prises au pied de la
lettre. Le cas du «manuscrit Corre»
est exemplaire de la demarche histo-
rienne. Un cahier contenant des copies
de lettres du bagne de Cyvoct, ac-
compagne de papiers d'un medecin
brestois, est conserve aux Archives
municipales de Lyon. Qui a recueilli
ces lettres, qui les a copiees, sont-elles
conformes aux originales, comment
sont-elles arrivees ä Brest puis ä Lyon?
En six pages, Laurent Gallet mene
l'enquete, verifie des hypotheses, trie
certitudes et zones d'ombre. Depuis
lä, avec prudence, il parvient ä re-
constituer la vie au bagne d'Antoine
Cyvoct et de ses compagnons.

II a probablement lu tout ce qui,
de pres ou de loin, concerne le «cas»
Cyvoct dans la presse anarchiste, la

grande presse, la litterature judiciaire
et juridique ainsi que dans les archives
de France, de Suisse et de Belgique.
II y a lä des annees de patientes recher-
ches et de reflexions minutieuses, qui
se refletent dans l'imposante
bibliographic, les annexes et l'index precieux.

Quelques situations auraient pu
etre mieux mises en contexte; le role
du mouchard Valadier-Garraud, qui
sevit ä Lyon puis ä Geneve, Neuchätel

et Zurich, est bien explique, mais le

personnage lui-meme n'est pas pre-
sente (sa biographie figure dans le
Dictionnaire Maitron en ligne); le

nom d'un des hötes lausannois de
Cyvoct, le tailleur Felicien Darbellay,
est Orthographie malencontreusement
Darbelet, probablement comme dans
les minutes de son temoignage. Defauts
veniels, comme les quelques coquilles
qui ont passe le filtre de la relecture.

Laurent Gallet, qui gere le Centre
de documentation libertaire de Lyon,
a choisi de ne pas faire une recherche
universitaire et de ne pas queman-
der un Statut d'historien; saluons la
demarche.

MARIANNE ENCKELL

Trois vies de rebelies

Max Tobler, «Die Welt riss mich»,
Aus der Jugend eines feinsinnigen
Rebellen (1876-1929),
ed. par Christian Hadorn,
Zurich, Chronos, 2015, 371 p.

Esther Bertschinger-Joos,
Richard Butz, Ernst Frick,
Zürich-Ascona, Monte Veritä:
Anarchist, Künstler, Forscher,
Zurich, Limmat, 2014.

Franziska Schürch, Isabel Koellreuter,
Heiner Koechlin 1918-1996:
Porträt eines Basler Anarchisten,
Bäle, Friedrich Reinhardt, 2013,
215 p. Publie en coffret avec
Heiner Koechlin,
Ausgewählte Schriften,
meme editeur, 276 p.

Christian Hadorn avait ecrit pour la
Revue suisse d'histoire (63, 2013) une
fine analyse des memoires du medecin
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zurichois MaxTobler (1876-1929),
restes jusque-lä inedits. Les voici en-
fin publies, avec une longue postface
de l'editeur. Tobler, ami proche de
Fritz Brupbacher, y raconte avec
humour - et un souci pedagogique
certain - ses annees de formation
d'homme et de militant. Ou comment
l'engagement abstinent au lycee et la

rencontre de jeunes femmes russes
mene au syndicalisme revolutionnaire
et au socialisme! L'autobiographic
s'arrete toutefois en 1904, au moment
oü Tobler devient une figure du mou-
vement ouvrier zurichois; elle est heu-
reusement completee par Christian
Hadorn.

Ernst Frick (1881-1956) a eu plu-
sieurs vies: ouvrier fondeur, trimar-
deur, anarchiste vehement et illegaliste,
peintre, amant et pere, explorateur
de mots enfouis... Un bei ouvrage ä

deux voix, riche d'illustrations et de
documents, equipe de volumineuses
notes, d'index et de sources, lui rend
un hommage merite.

On ne peut malheureusement pas
en dire autant de la biographie com-
manditee de Heinrich Koechlin (1918-
1996), libraire bälois dont toute la vie
temoigna des engagements et de la
solidarite libertaire. L'interet que lui
portent les auteures ne compense pas
leur meconnaissance de l'anarchisme,
de l'antiffanquisme, des personnages
secondares evoques. Le volume bio-
graphique est accompagne d'un riche
recueil de textes qui montre bien la
diversite des interets et des activites
de Koechlin.

M. E.

Belles images

Immagini al plurale.
Fotografie storiche deffa
Fondazione Pellegrini Canevascini,
Bellinzone, FPC, 2015,
128 p., CHF20.-

Pour marquer ses cinquante ans, la
Fondazione Pellegrini-Canevascini
de Bellinzone a acheve, avec le sou-
tien de Memoriav, un vaste projet de
numerisation, de conservation et de
valorisation de ses collections photo-
graphiques. L'album introduit et
commente par plusieurs de ses col-
laboratrices et collaborateurs fait suite
ä une exposition presentee en au-
tomne 2015 au Museo Castello di
Sasso Corbaro. On pourra aussi se

referer ä Particle de Letizia Fontana
dans nos Cahiers 31, «Le mouvement
ouvrier tessinois dans les photographies

de la Fondazione Pellegrini
Canevascini».

Ce sont surtout les photos d'ano-
nymes qui sont parlantes, parce qu'elles
sont prises ä la volee, avec empathie,
souvent par des photographes
anonymes : grevistes ä velo ou en robes du
dimanche, manifestants ä lavaliiere,
mineurs et terrassiers en plein danger,

enfants en colonies de vacances.
Pauses et poses lors d'excursions
populaires, oü les participants mon-
trent fierement ä la camera le journal
socialiste ou syndical: sur ce theme,
on pourrait lancer un projet d'antho-
logie internationale, tant le theme
se retrouve d'un bout du monde ä

l'autre!
M. E.
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Simone Soldini, Maurizio Antonioli,
Maurizio Binaghi et al.,
Addio Lugano bella. Anarchia
tra storia e arte: Da Bakunin al
Monte Veritä, da Courbet ai dada,
Mendrisio, Museo d'Arte,
2015, 216 p., ill.

En meme temps que l'exposition
signalee dans nos Cahiers 31, un ou-
vrage richement illustre a ete publie
par le Musee de Mendrisio. Son cura-
teur Simone Soldini y retrace l'ambi-
tion de ce projet et reflechit aux
relations entre beaux-arts et anarchisme;
Maurizio Antonioli fait un tableau
fort bien enleve du mouvement anar-
chiste et de ses expressions visuelles,
des origines ä 1914; Maurizio Binaghi
retrace l'importance duTessin comme
carrefour pour les anarchistes. De
nombreuses reproductions en couleur
montrent un riche panorama de ces

rencontres.
M. E.

Quelques renditions

Ernest Cceurderoy,
Jours d'exil [1851],
prefaces de Jacques Gross
et Max Nettlau, postfaces de
Marianne Enckell et Marc Vuilleumier,
Geneve, Heros-Limite, 2015, 921 p.

Maurice Pianzola,
Thomas Münzer, ou la guerre
des paysans [1958], Geneve,
Heros-Limite, 2015, 276 p., ill.

Maurice Pianzola, Peintres
et vilains. Les artistes de la
Renaissance et la grande guerre
des paysans de 1525 [1962],
preface de Raoul Vaneigem,
Montreuil, L'lnsomniaque,
2015, 159 p., ill.

La redaction signale
egalement

Carola Togni (et Jean-Pierre Tabin,
«Syndicats et assurance chömage,
une politique ä double tranchant»,
Cahiers 27, 2011),
Le genre du chömage. Assurance
chömage et division sexuee
du travail en Suisse (1924-1982),
Antipodes, 2015, 375 p., CHF 45.-

Francesco Garufo
(«Ces peres tranquilles de la

haute conjoncture: les travailleurs
frontaliers dans I'horlogerie suisse
(1945-1980)», Cahiers 29, 2006),
L'emploi du temps. L'industrie
horlogere suisse et I'immigration
(1930-1980),
Antipodes, 2015, 341 p., CHF 41.-
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